
 

 

Il est là discret en regardant la vie, celle qui chante et qui pleure. 

Le Banc est un ami qui change de prénom lorsque l’on s’assoit  

et des petits aux grands, il est le confident. 

Banc de Touche : pour ces 2 amoureux serrés par des « Je t’aime » 

 en parcourant des rêves de bonheurs infinis, les cheveux balayés par la brise du soir, 

 le regard perdu pour un cœur qui chavire et va se perdre au loin,  

ils ne forment plus qu’un, enfants de l’univers. 

Banc   dit  manchos : En général, il se place à la porte des églises ou sur les quais 

 à tendre la main pour une pièce en un acte avec peu de public. 

Hier on l’appelait clochard, aujourd’hui c’est SDF, sans papiers, migrant. 

Il est comme un vase brisé parfois à la fleur de l’âge. 

La vie,il la regarde sur un banc de gare, de préférence sur le Banc quai 

 à voir les mains qui s’agitent, les corps qui s’enlacent,  les rires des enfants, les pas chancelants. 

Il cherche juste un regard qui pourrait lui dire «  t’es pas   à banc…donné   

Au Banc des « Sais » : ouvrier, artisan, commerçant, ingénieur, chercheur. 

Il en a  vu passer le banc, de ceux  qui  savent, de ceux qui osent, de ceux qui créent, 

sans  beaucoup se reposer. Il ne se prend pas la tête, même avec le banc d’Anna, 

Une auto entrepreneuse envahie d’une grande espérance.  Leurs mots favoris :  Banc co . 

Banc de sable : sur la plage, il raconte ses peines d’une voix triste à sa mer. 

Bonne Fête Monsieur Papa, j’ai aujourd’hui 11 ans. Tu te souviens peut-être de ton petit enfant ? 

Monsieur Papa, si tu avais été là, tu m’aurais  appris à faire mes premiers pas. 

Très fier sur tes genoux, tu m’aurais fait sauter. Peut-être quelquefois, tu m’aurais câliné ?  

Nous aurions joué aux cowboys, aux Indiens, tu aurais essuyé certains jours mes chagrins. 

T’aurais signé en bas de mes devoirs scolaires, alors là oui ! T’aurais vraiment été Mon Père.  

Et plus tard, tu m’aurais parlé d’homme à homme. Tu m’aurais dit « la vie va du printemps à l’automne » 

Le soir rentrant à la maison tu m’aurais dit : Bonsoir Fiston ! 

Monsieur Papa, si tu avais été là, je t’aurais appelé tout simplement Papa ! 

Le Banc des accusés : il n’a jamais  été en odeur de sainteté avec les bancs publics. 

Il se fait tour à tour l’avocat du diable pour le  Banc dit, défenseur de la veuve et l’orphelin. 

Parfois, il plaide plus ou moins bien et le banc ..cale.  

Banc d’âge : ils s’aiment encore sans le dire sur le banc du jardin de la petite maison, 

Ils savent que la vie peut changer plus vite qu’un battement de cœur.  

Que des yeux bleus dans un sourire, c’est un grand  feu d’artifice, 

Que le brouillard envahit, leurs chemins fatigués, mais que leurs enfants ont des yeux d’amour  

et les petits enfants des yeux qui parlent de toujours. Ils ont vieilli comme une valse à 2 temps 

quittant un dernier bal mais toujours la main dans la main.  

  Texte Jean-Marie Roussière  
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